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« JOURNAL D'UNE FEMME SOU.
MISE », par Mara, postiface dn
Michéle Causse, Textes-Flammarion,
224 pages, I8 F.

I arcive qu'eenire soit affaire de vie

ou de mort. Ce hivie le proave, dont
chaque mot semble un ¢n concheé s
e papier. I s'apit d'un jowernal, drrd
pulicrement tenu entre 1960 ¢ 1970,
par une femme qui, pour complaire
Son mari,  se prostitue,  drapue,
stexhibe, bred se sommet iy plus pan
fehants caprices,  cependant qa'elle
enduore Pordiate fot dhprne (soims du
mcnape, clevage des enbams,, ), 1 se
Passe quiiins, contant a <a perte, il
lui faut ¢erire, pour e retrouver,
L EHe envisape, un temps, de osubl-
MCE SO SOUMISSION en souverinet e,
Crest impossible, Reste 4 se mesarer
autrement avee le maitie du jeu, cet
cpoux écrivain gu'en une ultime tenta.
tive clle cherche a rejoindre, a toucher
par le livre en train de se constituer,
Mais "homme fait defection, optant
desormais pour une partenaire plus
jeunc. batrestemps Mara (un peen-
donvime il rappelle, a une lettre pres,
e nom du révolutionnaire, auteur des
w Chaines de P'esclavige ») consulte
tn psychunalyste et milite dans un
mouvement de femimes,

cJournal d'une femme soumise »
nous fait assister a la trangformation
apphiquce d'un objet en sujet, Cela ne
vir pas sans soutfrance terrible, ict cer-
nee an plus pres, fat-ce quand man-
quent les mots pour fardite. A cet
cpard, voila une éeriture exemplaire,
en tant qu'elle apparait portée par la
Necessite  intériceure ¢t montre
quelquun nu jusqu’a Fame,

I-lle parde les yeux ouverts au plus’
fort de la népation de sot. Elle note,
une fois, que juste aprés la plongée
dans Pabjechion, une sorte de paix fa o

submerpe, Clest peut-étre gue, lectrice =

de Batalle, clle s'arroge au passage
Fillusion de 'extase mystique,

Michele Causse, A la fin, balise en
théorie, au cours d'un texte judicieux,
PFitindraire de Mara, qu'on poutrait
aborder sous Mangle proprement hiss
torique. En soutenant, par exemple,
que la petite bourpcoisie  demeure
radicalement napte (par ¢8sence, en.
comme) a la perversion en toule inno-
cence, .

Le livre, qui serre le cocur par
'accent de la vérité, s'arréte d'ailleurs -
sur ces mots... ¢ « Je suis, irrémédias
blement, ridiculement, un éire
moral »,
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